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Living Today the Church of Tomorrow  
 

Week-end de Printemps : Du 2 au 5 mai 2024 
 

 
     

Réflexion sur le thème du congrès de Cluj (23-29 juillet 2024) :  
« Bénis soient les artisans de paix (Mt. 5:9) : lutte en nous et entre 
nous ? » 

« Le congrès de l'IEF explorera la dynamique complexe de la paix, à la fois comme 
un voyage personnel à l'intérieur de nous-mêmes et comme un effort collectif dans 
notre monde diversifié et interconnecté. »  

Hébergement : 
Maison Saint François à Dinard : https://www.maison-saint-francois.com/ 

   
 
Une maison qui a une âme  
Depuis 1991, la Maison Saint François est habitée et animée par une vingtaine de membres du 
Foyer de Charité de Tressaint (Dinan – Côtes d’Armor). Prêtre et laïcs, hommes et femmes, ont 
choisi la vie communautaire pour annoncer le Christ et servir le monde en animant cette maison. 

https://photos.app.goo.gl/WzeG8wDmF2NZQPQy6 

 

https://www.maison-saint-francois.com/
https://photos.app.goo.gl/WzeG8wDmF2NZQPQy6
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Programme : 
 

Jour/ 
Horaire 

Jeudi 2 mai Vendredi 3 mai Samedi 4 mai Dimanche 5 mai 

8h-
Laudes 

 Laudes Laudes Laudes 

8h - 9h15   
Petit-déj. 

Petit-déjeuner Petit-déjeuner Petit-déjeuner 

 9h15 
Témoignages :  
CIMADE - Bienvenue : 
Bertrand Lebrun 
 
ASTI : Nicole Lefèvre  

9h15 – 10h30 
Frère Thierry-Marie 
Lutte et paix 
Enseignement, 
échanges, méditation 

9h30 
Prière pour les 
absents 
Témoignage 
d’Andrès Valencia 
sur son séjour à 
Rome 

10h30 – 11h Pause 

10h30 
Départ pour Dinard  
Déjeuner à l’extérieur-
(Crêperie du Roy) 
Balade dans Dinard  
Retour pour 14h45 

11h-12h30 
Lutte et paix (suite) 

11h 
Messe à la Maison 
Saint-François 

11h-
Messe 
12h30 : 
Déjeuner 

12h30 - Déjeuner  12h30 - Déjeuner 
14h30-17h 
Ecoute de chacun 
s’exprimant sur le 
sens de son 
engagement pour 
l’unité des chrétiens 
et pour l’IEF. 

14h 
Bilan du weekend 

 De 15h à 19h  
Arrivée et 
Installation 

14h45-17h 
Pasteur Yvon THOMAS 
« Vivre en Christ, c’est 
être dans la paix et en 
être le témoin » 
Partage  

 
Après 15h  
Départ 

17h-17h30 : Pause  17h-17h30 : Pause 
17h30-19h 
Agnès Thirion (JMP)  
Andrès Valencia (IEF) 
 

17h30-19h 
Quel avenir pour l'IEF 
(Compte tenu des 
nouveaux buts) ? 

19h15 : 
Dîner 

19h15- Dîner 19h15- Dîner 19h15- Dîner  

20h15 20h15   
Présentation du 
week-end 
Prière Esprit-Saint 

20h15-22h30 … 
50 années de Région 
Française 
Prière 

20h15 
Soirée festive : 
chants, cidre et 
gâteaux ! 
Prière 
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Je suis toute émue de me retrouver avec vous, ici à Dinard, pour les 40 ans de l’IEF. 
Comment cela a-t-il commencé ? 

  
Il y avait, à Dinard, un groupe œcuménique qui, depuis 1960 se réunissait tous les 2d mardi de chaque 
mois, sauf juillet, août et septembre, et qui continue encore aujourd’hui de se réunir tous les 2ième 
mardi de chaque mois. 
 Nous y rencontrions souvent des amis Anglais d’Elisabeth Hannet, entre autres Joffrey Curtis, 
membre anglais de l’IEF, et Guy Winckenden qui nous poussaient à organiser un congrès en France. 
Elisabeth Hannet et Mme Gregroire Adam avaient déjà assisté à un congrès en Grande Bretagne, alors 
le groupe décida de s’investir dans la préparation d’un congrès… sans savoir du tout jusqu’où cela 
allait nous mener. 
  
Le père Yves Jouanin, théologien, et le pasteur Jean-claude Cartal allèrent à Londres en octobre 1973 
et, dès le mois de novembre, le 1er

 « Working Party » se réunissait à Montmartre chez les religieuses 
du Sacré Cœur. 
Il y avait là des représentants de chaque Région et aussi, Anne Marie Holtrup, qui avait déjà participé 
à des congrès en Allemagne et qui, connaissant parfaitement l’Anglais, était une très bonne 
traductrice. Etaient aussi présents Suzan Richardson et le père Johannés Lutticken, bénédictin de 
l’abbaye de Trêve, président de la Région allemande ainsi que du congrès. 
Ce sont de très bons amis avec qui je suis toujours en relation. 
  
Après ces journées, Elisabeth et moi, avons ramené le père Johannés, président du congrès, à Dinard, 
pour qu’il découvre les lieux. 
Le thème du congrès de Dinard était « Dieu, notre Père » et comme conférenciers, nous avions le père 
Jean François Six et le rabbin Lionel Blue de Londres. Ensuite, il y avait quelques groupes de 
réflexion sur le thème. 
Les conférences avaient lieu au Palais des Congrès, près de la plage de Dinard, avec traductions 
simultanées assurées par Anne Marie Holtrup pour l’Allemand. 
Nous sommes allés en pèlerinage au Mont St Michel où nous avons chanté les Vêpres dans la 
Basilique, tout en haut. 
Je me souviens bien du « Closing service » avec une procession aux flambeaux jusqu’à la mer en 
chantant un tout nouveau chant : « Christ est lumière ». 
  
Les congressistes étaient logés en partie à St François, couvent de Capucins, ancien collège, et pour 
d’autres au manoir de la Vicomté tout proche. 
Après les repas tout le monde aidait, même le « mini bishop », petit évêque anglican, par ailleurs, très 
bon guitariste pour les veillées. 
 C’est au retour, à Paris, que s’est constitué le 1er bureau de l’IEF France avec les pères Yves Marion, 
Yves Jouanin et Monique Laurenson qui est restée plus de 15 ans secrétaire. 
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Intervention libre : 03-05-2024 

https://www.dropbox.com/scl/fi/0a3ajy9hp3vwhk2im0ouv/Andr-s-Valencia-Dinard-03-05-2024-
Intervention-libre.mp3?rlkey=45eucbg12f9h0222kz9shfy1g&st=2rx1fkzc&dl=0 

Quel avenir pour l’IEF : 04-05-2024 

https://www.dropbox.com/scl/fi/fnelg6o9ujmxjhnv1tj5z/Avenir-de-la-R-gion-Fran-aise-04-05-
2024.mp3?rlkey=e3ovxjh8hzai3ktvpges96joz&st=heac216k&dl=0 

Traduction de son exposé : 05-05-2024 

Sur l'unité et la vie de l'IEF dans une Église qui  
chemine par la synodalité. 

Les 50 ans de la région française 
 

L'unité que nous recherchons en tant qu'association œcuménique, aujourd'hui plus que jamais, 
ressent le besoin et est appelée à regarder son histoire et à se renouveler dans l'engagement à travailler et 
à témoigner de l'unité, tout en se liant aux divers réseaux, mouvements et actions pour la restauration et la 
guérison de l'unité de tous les chrétiens.  

Regarder l'histoire, c'est ce que nous devons faire aujourd'hui en tant que région française et éclairer 
l'ensemble de l'IEF. Merci, merci d'être restés 50 ans et d'être restés fidèles à l'IEF. La région française a été 
et reste un pilier fondamental et une référence pour l'ensemble de l'IEF. Née en 1974, la région française 

https://www.dropbox.com/scl/fi/0a3ajy9hp3vwhk2im0ouv/Andr-s-Valencia-Dinard-03-05-2024-Intervention-libre.mp3?rlkey=45eucbg12f9h0222kz9shfy1g&st=2rx1fkzc&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/0a3ajy9hp3vwhk2im0ouv/Andr-s-Valencia-Dinard-03-05-2024-Intervention-libre.mp3?rlkey=45eucbg12f9h0222kz9shfy1g&st=2rx1fkzc&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/fnelg6o9ujmxjhnv1tj5z/Avenir-de-la-R-gion-Fran-aise-04-05-2024.mp3?rlkey=e3ovxjh8hzai3ktvpges96joz&st=heac216k&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/fnelg6o9ujmxjhnv1tj5z/Avenir-de-la-R-gion-Fran-aise-04-05-2024.mp3?rlkey=e3ovxjh8hzai3ktvpges96joz&st=heac216k&dl=0
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assume cet engagement pour l'unité et avec elle des personnes engagées et convaincues que le scandale de 
la division menace la mission de Dieu. Il y a quelques dimanches, nous avons célébré dans l'Évangile le Bon 
Pasteur, qui désire et prend soin de toutes les brebis de sa bergerie et de celles d'une autre bergerie, et 
souhaité que nous soyons tous une seule bergerie où le Pasteur est et est un. C'est la mission de Dieu que 
nous devons accentuer et mettre en œuvre à partir de nos réalités locales et avec les outils dont nous 
disposons. Beaucoup de personnes sont passées par l'IEF et la région française et ne sont plus avec nous, 
mais prient sûrement pour notre association et pour l'unité. 

Aujourd'hui, l'IEF regarde son avenir avec incertitude, nous vivons des temps difficiles, nous n'avons pas de 
renouvellement générationnel et, en tant que président, je suis préoccupé par l'avenir non seulement de 
l'IEF, mais aussi de la flamme œcuménique. Il semble que nous nous soyons habitués à ce que chacun vive 
dans sa propre réalité ecclésiale sans s'en préoccuper et que chacun célèbre le mystère du Christ comme il 
le souhaite et comme il le peut. C'est ce défi que nous devons examiner attentivement. Il n'y a pas 
d'œcuménisme, pas d'unité si nous ne sommes pas capables de nous rencontrer et de célébrer ensemble le 
mystère du Christ dans l'Eucharistie, de progresser vers la reconnaissance ministérielle et de vivre le lien 
d'une ecclésiologie unique vécue dans et à partir de l'Eucharistie, comme nous l'avons réfléchi lors du 
Symposium en l'honneur du Cardinal Kurt Koch en mars dernier à Rome, intitulé : " Unité et unicité. Le 
caractère concret de l'ecclésiologie dans une perspective œcuménique". L'ecclésiologie nous est également 
présentée dans une diversité qui doit être centrée sur l'unité eucharistique. 

Maintenir vivante la recherche de l'unité avec une aimable obstination est un défi particulier au vu de la 
situation œcuménique actuelle, dans laquelle nos observations sont doubles : le cardinal Koch, se référant à 
cette question lors de la plénière du dicastère en 2018, dit le cardinal : D'une part, dans les phases 
précédentes du mouvement œcuménique, des convergences et des consensus larges et agréables ont été 
atteints sur de nombreuses questions individuelles controversées concernant la compréhension de la foi et 
la structure théologique de l'Église. Nous pensons aux conciles et maintenant au grand jubilé de Nicée (325-
1700). D'autre part, la plupart des points de divergence restants ont été consolidés sans changement autour 
des conceptions diversement déterminées de l'unité œcuménique de l'Église. Cette double circonstance 
représente le véritable paradoxe de la situation œcuménique actuelle, que l'on peut définir plus précisément 
par le diagnostic de l'évêque Paul-Werner Scheele : "Nous sommes unis dans le 'ça' de l'unité, mais pas dans 
le 'quoi'". 

La pluralisation des concepts d'unité a également une base essentielle dans l'émergence de nouveaux 
partenaires dans le dialogue œcuménique. Selon Christoph Markschies, historien berlinois de l'Eglise 
protestante, le fait que l'objectif du mouvement œcuménique soit devenu moins clair qu'il ne l'était à 
l'origine peut même être considéré comme une conséquence du succès du mouvement œcuménique - 
involontaire, bien sûr : "Entre-temps, tant de personnes se sont engagées dans le mouvement œcuménique 
que les objectifs initiaux, déjà divers, sont devenus encore plus pluriels, simplement en termes de nombre 
de chrétiens individuels intéressés par l'œcuménisme". Fin de la citation.... 

Cette observation est confirmée par le fait que les rencontres et les dialogues dans le cadre de l'œcuménisme 
mondial n'ont plus lieu uniquement entre les Églises historiquement dominantes, en particulier en Occident, 
mais de plus en plus avec de nombreuses communautés et mouvements chrétiens nouveaux, principalement 
dans la sphère protestante. Cette observation est particulièrement pertinente pour les pays de l'hémisphère 
sud. Dans ces pays, les divisions ecclésiastiques sont principalement le fruit d'un héritage européen, et donc 
en partie d'un héritage colonial, puisque c'est principalement en Europe que ces grandes divisions historiques 
ont eu lieu. Ce fait historique explique certainement aussi pourquoi les dialogues avec les Églises 
historiquement dominantes ne représentent pas le principal défi dans le Sud global. Le défi œcuménique 
crucial est plutôt la croissance rapide et numériquement forte des églises libres indigènes, des groupes 
évangéliques et charismatiques et des mouvements pentecôtistes dans le Sud global, mais maintenant aussi 
sur d'autres continents. Le phénomène s'est également étendu à l'Europe. Avec environ 500 millions de 
membres, le pentecôtisme forme à lui seul, dans son ensemble, "la deuxième plus grande famille 
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confessionnelle après l'Église catholique romaine". Il s'agit d'un phénomène en telle expansion que l'on se 
sent obligé de parler d'une "pentecôtisation du christianisme" en cours, ou que l'on peut être enclin à le 
considérer comme une "quatrième manière d'être chrétien", à savoir à côté des Églises orthodoxes et 
orthodoxes orientales, de l'Église catholique et des Églises et communautés ecclésiales issues de la Réforme. 
Nous sommes donc confrontés à de nouveaux défis qui s'ajoutent à ceux de l'IEF : l'unité se diversifie ou se 
pluralise. 

Actuellement, au sein de notre Église catholique romaine, nous nous trouvons dans un processus intense de 
synodalité, qui implique un dialogue interne et une révision vers un chemin qui nous conduit à des réformes 
dans les processus que le peuple de Dieu lui-même expérimente à la lumière des signes des temps. Ce 
processus initié dans l'Église après la Pentecôte, vécu et maintenu par l'orthodoxie, et que nous regardons 
comme un exemple à suivre, nous interpelle également dans la sphère œcuménique. Une Église synodale ne 
peut ignorer l'importance de l'œcuménisme dans ce processus. Nous avons évoqué précédemment les 
nouveaux interlocuteurs qui émergent des nouvelles réalités qui nous obligent à dialoguer et à nous engager 
ensemble dans un processus de conversion qui nous conduit à nous retrouver vers l'unité.  

La synodalité est ce que Dieu attend de l'Église, insiste le pape François : "Dieu attend de l'Église du troisième 
millénaire" et il a également exprimé sa conviction que l'engagement de construire une Église synodale est 
"chargé d'implications œcuméniques". 

Il l'a rappelé dans son discours à l'occasion du 50e anniversaire du Synode des évêques.  Marcher ensemble, 
c'est aussi cheminer ensemble à la lumière de la révélation, à l'écoute de l'Esprit et dans la communion. Dans 
le document de travail sur le Synode, à la section B 1.4, on nous demande comment une Église synodale peut 
remplir au mieux sa mission grâce à un engagement œcuménique renouvelé. Cette question est 
certainement suggestive et d'une grande importance pour la réflexion d'aujourd'hui sur une ecclésiologie de 
communion. 

Il est donc essentiel de réfléchir au lien étroit entre synodalité et œcuménisme : la synodalité a une dimension 
œcuménique et l'œcuménisme doit être réalisé de manière synodale. Le lien étroit entre la synodalité et 
l'œcuménisme est déjà évident du fait que la synodalité est un thème important dans les dialogues 
œcuméniques, en particulier avec les Églises orthodoxes dans les diverses études que nous avons déjà entre 
la synodalité et la primauté. Nous comprenons ici les documents de Ravenne 2007 : Conséquences 
ecclésiologiques et canoniques de la nature sacramentelle de l'Église. Communion ecclésiale, conciliarité et 
autorité. Chieti 2016 : Synodalité et primauté au premier millénaire. Vers une compréhension commune au 
service de l'unité de l'Église. Et Alexandrie 2023 : Synodalité et primauté au deuxième millénaire et 
aujourd'hui. 

Cependant, la dimension synodale de la vie ecclésiale ne joue pas seulement un rôle important dans les 
dialogues œcuméniques, mais la dimension œcuménique de la synodalité est aussi une voie utile pour le 
processus synodal dans l'Église universelle. Cette dimension est explicitement indiquée dans le Vademecum 
du Synode : " Le dialogue entre chrétiens de différentes confessions, unis par le même baptême, occupe une 
place particulière dans le cheminement synodal " (n. 5.3.7). Et le document de travail de l'étape continentale 
intitulé Élargissez l'espace de votre tente affirme même : " Il n'y a pas de pleine synodalité sans unité entre 
les chrétiens " (n. 48). Il est donc logique de s'interroger sur les raisons de ce lien étroit entre synodalité et 
œcuménisme, alors que nous repensons à un nouvel élan pour le cheminement œcuménique. 

Par conséquent, pour comprendre un engagement renouvelé en faveur de l'œcuménisme, il est important 
d'assumer et de croire en l'idée que nous sommes en voyage. L'œcuménisme est le moyen par lequel l'unité 
de l'Église, perdue au cours de l'histoire, peut être restaurée. Il est intéressant de noter que Jean-Paul II a 
commencé le troisième chapitre de son encyclique sur l'engagement œcuménique, Ut unum sint, par la 
question "Quanta est nobis via ? - Quel chemin nous reste-t-il à parcourir jusqu'au jour béni où sera réalisée 
la pleine unité dans la foi et où nous pourrons concélébrer dans la concorde la Sainte Eucharistie du Seigneur 
?" (n. 77). 
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François insiste souvent sur la dimension itinérante de l'œcuménisme. Pour lui, il est fondamental que les 
différents chrétiens et communautés ecclésiales marchent ensemble vers l'unité : l'unité grandit en 
marchant, et marcher ensemble signifie déjà vivre l'unité : " L'unité ne viendra pas comme un miracle à la fin 
: l'unité vient en chemin, l'Esprit Saint la fait en chemin ". Pour que la recherche de l'unité reste sur ce chemin 
et progresse ainsi de manière synodale, tous les baptisés sont invités et obligés de s'embarquer sur ce 
chemin. L'œcuménisme est un devoir de toute l'Église, le Concile Vatican II a été clair à cet égard et il est 
important que 60 ans après sa clôture, nous revenions à l'engagement irréversible du décret Unitatis 
redintegratio : " Le souci de rétablir l'unité concerne toute l'Église, fidèles et pasteurs, et touche chacun selon 
ses possibilités, tant dans la vie chrétienne quotidienne que dans les études théologiques et historiques " (n. 
5). 

Le progrès et l'actualité de l'œcuménisme résident évidemment dans le dialogue, sincère, constant et 
humble, en tant que mode de vie le plus élevé que l'Église tout entière doit assumer. Il est nécessaire de 
promouvoir le dialogue à l'intérieur, ad intra de l'Église et ad extra avec les autres, dans lequel le rôle de 
l'Esprit Saint et son écoute commune sont cruciaux : "Écoutons, discutons en groupes, mais surtout soyons 
attentifs à ce que l'Esprit a à nous dire". 

À la lumière de cette réflexion sur la synodalité, fortement centrée sur l'Esprit Saint, il devient également 
clair de distinguer la synodalité du parlementarisme, que le pape François a souligné à plusieurs reprises. 
Alors que le processus démocratique sert avant tout à déterminer des majorités, la synodalité est un 
événement spirituel qui vise à trouver une unanimité durable et convaincante dans la foi et dans les styles 
de vie, qui en découlent, du chrétien individuel et de la communauté ecclésiale ; cela présuppose le chemin 
du discernement des esprits. 

Par conséquent, le synode, selon les mots de François, "n'est pas un parlement où l'on négocie, marchande 
ou fait des compromis pour atteindre un consensus ou un accord commun, mais la seule méthode du synode 
est de s'ouvrir à l'Esprit Saint, avec courage apostolique, avec humilité évangélique et prière confiante, afin 
qu'il nous guide". Le dialogue et l'écoute de l'Esprit semblent être la clé de notre époque et peuvent nous 
conduire sur un chemin vraiment nouveau. 

Le dialogue œcuménique se fonde sur l'héritage chrétien commun et est donc un dialogue entre frères et 
sœurs baptisés. Il est fondamental et nécessaire de promouvoir ce dialogue à partir de la base, non seulement 
le dialogue théologique, mais aussi le dialogue enrichissant de la vie. Le dialogue œcuménique ne remet 
nullement en question l'identité de foi des partenaires, mais la présuppose et la renforce. Il ne s'agit pas 
simplement d'un échange d'idées et de pensées, mais plus fondamentalement d'un échange de dons. Par 
conséquent, voir dans l'autre un ou des dons est une richesse et un fruit de l'écoute de l'Esprit et aussi de ce 
que le même Esprit a semé dans d'autres Églises "comme un don pour nous aussi". C'est la clé, reconnaître 
dans l'autre qu'il y a aussi des dons, qu'il ou elle a aussi la vérité. 

La dimension œcuménique renouvelée dans une Église synodale nous incite à sortir de l'inertie pour aller 
vers une action en dialogue, à aller à la rencontre de l'autre, ce qui implique de reconnaître les dons reçus, 
tout en regardant ad intra une Église qui marche, dialogue et réfléchit. 

Chers amis de la région française, continuons à marcher ensemble et à faire le voyage ensemble. Je n'ai pas 
la recette pour l'avenir de l'IEF, mais nous devons nous écouter les uns les autres et chercher ensemble des 
moyens qui, en tant qu'association, nous permettent de nous sentir fidèles à notre engagement 
œcuménique. Je suis le président international et je n'ai pas la capacité magique de trouver les moyens qui 
nous aideront à recruter de nouveaux membres et à maintenir nos effectifs, mais j'ai la capacité de créer et 
d'encourager les espaces qui nous font rêver et penser à l'avenir. Je vous remercie de votre engagement et 
de continuer à prier pour l'IEF. Nous sommes tous importants, nous avons tous besoin les uns des autres, 
personne ne peut être exclu des défis que nous devons relever ensemble. Que Dieu bénisse l'IEF. 
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« Bénis soient les artisans de paix (Mt. 5:9) : 
lutte en nous et entre nous ? » 

 

 
Lien de l’enregistrement de la première partie de son intervention : 
https://www.dropbox.com/scl/fi/xxxdlrrn14jciz9vdgyq8/Pasteur-Yvon-Thomas-Dinard-03-05-
2024.mp3?rlkey=fb9l2rgf335bylhcdql21xrqe&st=zhr8jn1z&dl=0 
 
Le texte de son exposé est à votre disposition et vous sera envoyé par René Lefèvre en réponse 
à votre demande : nrejf.lefevre@wanadoo.fr 

  

https://www.dropbox.com/scl/fi/xxxdlrrn14jciz9vdgyq8/Pasteur-Yvon-Thomas-Dinard-03-05-2024.mp3?rlkey=fb9l2rgf335bylhcdql21xrqe&st=zhr8jn1z&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/xxxdlrrn14jciz9vdgyq8/Pasteur-Yvon-Thomas-Dinard-03-05-2024.mp3?rlkey=fb9l2rgf335bylhcdql21xrqe&st=zhr8jn1z&dl=0
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Lien de l’enregistrement de la première partie de son intervention : 
https://www.dropbox.com/scl/fi/6tk7smdd6w2hu99ijyp94/Fr-re-Thierry-Marie-Coureau-1-Dinard-04-05-
2024.mp3?rlkey=gosfpjun7ozplrz2qnfmpr088&st=jfnif7jj&dl=0 

 
Pour un approfondissement de la démarche proposée par le frère Thierry-Marie, o.p.: 
 
Stages cet été à l'Arche de Noé, Kergallic - Belle-Île-en-Mer : 

Chemins simples de transformation intérieure  
- 21-27 juillet 2024 
- 8-14 septembre 2024 

kergallic.org 
https://www.kergallic.org/sessions-de-l-ete-2024/ 
 

  

https://www.dropbox.com/scl/fi/6tk7smdd6w2hu99ijyp94/Fr-re-Thierry-Marie-Coureau-1-Dinard-04-05-2024.mp3?rlkey=gosfpjun7ozplrz2qnfmpr088&st=jfnif7jj&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/6tk7smdd6w2hu99ijyp94/Fr-re-Thierry-Marie-Coureau-1-Dinard-04-05-2024.mp3?rlkey=gosfpjun7ozplrz2qnfmpr088&st=jfnif7jj&dl=0
http://kergallic.org/
http://kergallic.org/
https://www.kergallic.org/sessions-de-l-ete-2024/
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«Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice» 
(Mat.5 :6)  

https://www.dropbox.com/scl/fi/obfcezt7ojjfm4bdut03q/La-Cimade-ASTI-Bienvenue-Dinard-03-
05-2024.WMA?rlkey=9gx3ejb9o617emykqxpt9vbel&st=8i8hknbv&dl=0 
 

Présentation de la Cimade et de son groupe local de Saint-Malo, 
par Bertrand Lebrun 

Présentation de Bienvenue et de son groupe local de Dinard, 
par Bertrand Lebrun et Jef Comyn 

 
 

  
 

Présentation de l’ASTI et de son groupe local de Marly-le-Roy, 
par Nicole Lefèvre 

 
 

  

https://www.dropbox.com/scl/fi/obfcezt7ojjfm4bdut03q/La-Cimade-ASTI-Bienvenue-Dinard-03-05-2024.WMA?rlkey=9gx3ejb9o617emykqxpt9vbel&st=8i8hknbv&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/obfcezt7ojjfm4bdut03q/La-Cimade-ASTI-Bienvenue-Dinard-03-05-2024.WMA?rlkey=9gx3ejb9o617emykqxpt9vbel&st=8i8hknbv&dl=0
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Présentation de la JMP (Journée Mondiale de la Prière) 
par Agnès Thirion : 

 

https://www.dropbox.com/scl/fi/g8su804yxkc2y2hawih1y/Agn-s-Thirion-JMP-Dinard-03-05-
2024.mp3?rlkey=tih7j7v64yk1j6b03e412q5bs&st=ni4m6lzu&dl=0 

 

Un chant : «  A l’horizon le jour s’éloigne… » 

En 1937 le comité international choisit comme chant officiel le chant « the day Thou gavest, Lord is 
ended » en raison de l’image de l’aube qui sans cesse renait sur la terre et de la prière toujours 
présente en quelque lieu.  

Ce chant a été composé par John Ellerton en 1870 ; traduit en français par Hermann Ecuyer. 
Traduit depuis en de nombreuses langues ,il est chanté comme chant d’envoi lors des célébrations 
de la Journée Mondiale de prière.

 

https://www.dropbox.com/scl/fi/g8su804yxkc2y2hawih1y/Agn-s-Thirion-JMP-Dinard-03-05-2024.mp3?rlkey=tih7j7v64yk1j6b03e412q5bs&st=ni4m6lzu&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/g8su804yxkc2y2hawih1y/Agn-s-Thirion-JMP-Dinard-03-05-2024.mp3?rlkey=tih7j7v64yk1j6b03e412q5bs&st=ni4m6lzu&dl=0
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Quelques pistes pour le partage du samedi 4 mai 2024b : 
1. Le sens de mon engagement pour l’unité des chrétiens et dans l’IEF 
2. Les fruits que j’ai retirés de ma vie dans l’IEF 
3. Les freins ou épines au développement du charisme de l’IEF pour la 

pleine unité des chrétiens 
4. Les avancées concrètes ou audacieuses, que je souhaite voir fleurir dans 

l’IEF, dans les régions et à l’international 
5. Autre chose qui me tient à cœur concernant l’IEF et l’unité 

https://www.dropbox.com/scl/fi/o5evqv1dovy92ioi4pkkc/Echange-Sens-engagement-dans-IEF-04-
05-2024.mp3?rlkey=worpg8quryr7ryhmrc3qap8ut&st=fxuvq6t4&dl=0 

 
Synthèse par Roger Delaunay : 
Je n’ai pas la prétention de faire une synthèse, mais j’aimerais insister sur deux points qui me 
semblent importants : 

1. L’incroyable diversité des itinéraires qui fait que nous sommes tous ensemble, ici, dans la 
même pièce. Extraordinaire comment les cheminements, si variés et heureusement si 
divers soient-ils, ont conduit nos pas au même endroit, à la même source ! Parce qu’au 
départ et à l’arrivé, le Christ est là, c’est le Christ qui fonde notre unité. Et à l’IEF, c’est 
ensemble avec toute cette diversité que nous pouvons construire l’unité. 

2. C’est vrai que nous ne savons pas faire la publicité du mouvement, mais, pour la plupart, 
nous sommes venus parce que d’autres nous ont invités à venir, à commencer avec le 
père Yves Marion, œcuméniste passionné et authentique. C’est un ami ou une amie qui 
invite un autre ami ou une autre amie. Comme le dit le Pape François à propos de 
l’évangélisation : cela ne se fait pas à coup de grandes prédications ou de prosélytisme, 
cela se fait par « capillarité ». Comme André va chercher son frère Simon et le présente au 
Christ, peut-être faudrait-il nous entrainer à proposer à nos amis. Cela n’amènera 
probablement pas des jeunes, mais nous devons faire confiance à l’Esprit Saint ! 

  

https://www.dropbox.com/scl/fi/o5evqv1dovy92ioi4pkkc/Echange-Sens-engagement-dans-IEF-04-05-2024.mp3?rlkey=worpg8quryr7ryhmrc3qap8ut&st=fxuvq6t4&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/o5evqv1dovy92ioi4pkkc/Echange-Sens-engagement-dans-IEF-04-05-2024.mp3?rlkey=worpg8quryr7ryhmrc3qap8ut&st=fxuvq6t4&dl=0
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Merci à Alice Lelièvre pour ce carnet de chant si bien illustré qui aura tellement 
contribué à la joie des retrouvailles, sur « le lieu de notre naissance » ! 

 

 
Dans les pages qui suivent, quelques participants ont accepté de s’exprimer sur 

cette joie vécue pendant ce week-end.  

L’article théologique de George Hobson, prélude à une réflexion ultérieure 
sur « la question de l'importance capitale de l'Eucharistie pour les Catholiques et de 
la Nouvelle Naissance pour les Evangéliques », permet de conclure ce bulletin, qui est 
une illustration, comme le fut ce week-end, de la fécondité de tout travail en équipe.  



18 
 

S’il fallait résumer le week-end de Dinard en deux mots :  festif et studieux … 

                 Ces quatre jours si riches en émotions, réflexions, prières. . . ne se résument pas, de 
même qu’il serait vain d’essayer de trouver un ou deux points forts dans ce week-end. S’il fallait le 
caractériser : ce serait peut-être pour la cohérence,  comme si tout se déroulait « naturellement ». 
Avoir commencé vendredi  par des témoignages de militants d’associations tels que l’ASTI et la 
CIMADE, nous décentrèrent de nous-même : temps précieux pour les membres de  l’IEF qui 
aspirent à une ouverture aux autres toujours s’élargissant.  Tout cela n’a pas empêché la joie des 
retrouvailles entre nous et les temps privilégiant l’amitié furent nombreux : balade au « clair de 
lune » face à Saint-Malo, crêperie, repas à la Maison St François et soirée festive avec gâteaux 
d’anniversaire pour nos 50 ans, agrémentés de quelques chants glanés dans nos carnets de 
congrès. Les 50 ans de la Région française évoqués par René ne furent pas juste « pour la 
nostalgie », car les prises de parole d’Andrès, notre président international nous remirent vite dans 
le contexte de la réalité que vit l’IEF en ce moment : des décisions sont à prendre et surtout Andrès 
souhaite que nous nous engagions chacun dans un dialogue auquel il sollicite chaque région mais 
aussi chacun des membres de l’IEF : ceci est concrètement  possible désormais grâce à internet. 
C’est ce que chacun a pu déjà expérimenter lors de cet après-midi du samedi où nous devions 
témoigner de notre parcours œcuménique de chrétien particulièrement dans l’IEF. Beau moment 
d’écoute de chacun dans un climat de silence et de respect mutuel. Il faut dire que nous étions 
bien préparés à cela puisque nous avions bénéficié en amont de deux conférences sur « le combat 
spirituel » : la veille, celle du pasteur Yvon Thomas qui nous fit réfléchir en partageant  ses 
expériences pastorales et diverses sur ce combat, puis le lendemain matin, celle d’un dominicain, 
le frère Thierry Marie Courau, qui nous fit expérimenter un temps de silence, un peu déstabilisant 
pour certains, pour nous amener à réfléchir sur les obstacles qui nous empêchent à vivre cette 
« Paix intérieure » tant désirée par chacun. Si la Bible est communément présentée comme 
« histoire de Dieu », il se révéla dans ces partages que cette histoire sainte est bien aussi celle des 
hommes, que nous n’avons pas besoin de nous l’approprier : c’est la nôtre ! 

Ces moments vécus intensément furent aussi portés par le cadre environnant : paysage maritime 
bien sûr, mais aussi maison accueillante d’une communauté de Foyer de Charité aux petits soins 
pour nous. La messe du dimanche concrétisa cet accueil puisque le célébrant laissa un temps 
important à René pour présenter l’IEF au début de la célébration. La fin du week-end fut peut-être 
un peu moins irénique : après un retour très positif de la plupart sur son vécu, il fallut parler de 
l’avenir de façon plus concrète … Après le congrès de Cluj, pourra-t-on refaire un congrès en 
France ? Si oui : où ? Qui peut s’engager pour la préparation ? Avec qui ? 

Cet heureux anniversaire, s’il peut nous avoir redonné courage pour un nouveau départ, peut aussi 
nous avoir fait progresser dans notre « abandon à la Volonté de Dieu »  et dans notre écoute 
attentive et respectueuse de la parole de l’Autre … 

Alice LELIEVRE 
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Les joies et les devoirs de Dinard 

Les absents ont toujours tort ! Ce vieil adage a pris, encore une fois, tout son sens au cours 
de ce grand week-end à Dinard pour les 50 ans de l’IEF France, du 2 au 5 mai. En effet, notre 
emploi du temps nous a empêchés d’arriver dès le début de cette période exceptionnelle. C’est 
seulement le vendredi soir que nous avons rejoint le groupe. Nous n’avons pu assister aux diverses 
prises de parole qui ont eu lieu auparavant, ce qui fut bien regrettable en considérant la qualité 
des intervenants. 

Heureusement, nous nous sommes rattrapés avec les conférenciers suivants qui ont su nous 
intéresser et même nous étonner en abordant des thèmes très originaux comme l’apport du yoga 
dans la méditation et la respiration. D’autres moments ont également sollicité nos souvenirs et 
nous ont fait prendre conscience que si nos motivations étaient souvent différentes, nous nous 
rejoignions tous pour la grande cause de l’œcuménisme. 

Tout au long de ce week-end, l’ambiance fut conviviale et très agréable. La Maison Saint François 
nous a agréablement accueillis avec son joli parc, ses nouveaux locaux et ses repas appréciés par la 
quasi-totalité des participants à une exception près, cependant so british ! Même si nous avons 
raté quelques belles sorties comme le parcours à pied jusqu’à la ville ou le repas à la crêperie, 
nous avons aussi vécu de très bons moments comme la soirée festive et gourmande du samedi 
soir où les nombreux gâteaux et le cidre breton nous ont permis de fêter dignement le demi 
centenaire de l’IEF France ! 

Ce week-end ne pouvait pas se terminer sans un moment de gravité qui nous fut offert par 
Andrès, notre président international qui avait fait le déplacement jusqu’en France pour être avec 
nous en ce début mai. Soucieux du vieillissement et du faible recrutement des membres de l’IEF, il 
s’inquiète de l’avenir de notre association. C’est pourquoi, en avant-première, il nous a fait part de 
la teneur de la lettre ouverte qu’il allait adresser à toutes les régions pour initier un parcours 
synodal permettant à chacun de s’exprimer, notamment sur les améliorations à apporter à notre 
belle association. Nous ne pouvions pas partir sans emporter quelques devoirs à faire à la maison ! 

Il nous a fallu pourtant quitter Dinard sans, toutefois, omettre de faire un dernier tour commenté 
de cette belle ville grâce Jeff, à notre chauffeur-guide. Qu’il soit chaudement remercié pour avoir 
si bien conclu ce week-end anniversaire.     

Christine et Marcel PROVOT 

Un tournant dans mes engagements … 

Quelle que soit notre date d’arrivée dans cette belle association, on peut constater le 
chemin parcouru et qu’il serait dommage de s’arrêter. J’étais dans une ville inconnue, dans un 
hébergement inconnu et pourtant bien à l’aise. Après avoir écouté les 2 conférences ainsi que nos 
amis à l’œuvre dans leurs activités d’accueil et d’aide à leurs frères en difficulté, je me suis dit que 
tout cela m’apaisait. La Paix en nous permet de regarder l’autre, de  l’écouter et éventuellement 
de faire des choses ensemble. 

Ce WE a marqué un tournant dans mes engagements. L’ambiance était vraiment sympa et le fait 
que nous entamions une vraie réflexion sur l’avenir de l’IEF devrait, je pense, nous faire avancer. 

Marie-Hélène BERGERON 
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Quelques mots sur les 2 jours de l'IEF passés à Dinard en mai 2024 

Véritable découverte que ces deux jours passés à Dinard à la Maison St François pour fêter 
les 50 ans de l'IEF. 
L'IEF qu'est-ce ? 
L'amie qui m'invite me le fait découvrir : 
IEF= « International Ecumenical Fellowship » 
Tout un programme ! 

Je découvre un groupe cosmopolite, convivial, amical, très à l'écoute. 

Qu'ai-je retenu de ces journées ? 
Un rappel d'évidences déjà connues : 
« Heureux les artisans de Paix ! ».  Oui, la Paix est essentielle. 
« Je vous laisse ma Paix, je vous donne ma Paix » dit Jésus (Jn 14,27), ajoutant plus loin (Jn 20,19) : 
« La Paix soit avec vous,  
Comme le Père m'a envoyé, à mon tour je vous envoie ». 
Et Il complète « Recevez l'Esprit Saint ». 

L' Esprit Saint souffle où Il veut, à son heure. 
A nous de nous abandonner à ses inspirations. 

Quoi d'autre ? 
Ne pas hésiter à crier vers Dieu dans l'épreuve ou dans le 
combat. 
Crier vivement pour l'interpeller, le forcer à nous 
écouter. 
« Le CRI », ce tableau bien connu de Munch est 
significatif et très parlant. 

 
 

Le dernier intervenant termine en nous indiquant la manière physique de « stabiliser notre corps » 
pour pacifier notre esprit. 
Poses et mouvements que j'expérimente déjà avant de méditer. 

Quelles questions se posent ? 
Quels sont les signes des temps pour l'IEF ? 
L'oecuménisme de 2024 est différent de celui des années 60. 
On constate aussi -comme dans toutes les associations et tous les groupes- le peu de 
renouvellement et de recrutement. 
Et finalement, quelle unité voulons-nous ? Que nous inspire l'Esprit-Saint ? 

Il reste l'essentiel, notre témoignage chrétien. 

Marie-Paule CAUTERET 
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Les 50 ans de la région Française de l’IEF … 
      

50 ans…c’est un chiffre rond… un chiffre parlant… Pour un être humain c’est la 
maturité ; c’est le moment d’un premier bilan de sa vie, le moment propice aussi pour 
un nouveau départ, pour un ré ajustement de sa trajectoire, peut-être… 

Et pour une association ? 

C’est un peu la même chose ; c’est un retour vers l’origine, vers les buts des 
fondateurs. C’est aussi l’évocation de tous les évènements marquants de 50 ans 
d’existence. 

L’IEF n’échappe pas à la règle…Nous sommes donc revenus à Dinard sur les lieux de 
notre fondation française dont nous avons évoqué le souvenir avec le témoignage si 
vivant d’Annette Delahaie pour nos 40 ans (cf. p. 6); puis nous avons retracé les riches 
et grands évènements de ces 50 ans ; les congrès, les mini-congrès, l’élargissement 
vers l’Afrique et, pour chacun, les multiples rencontres nationales et internationales. 

Cette réunion  anniversaire des 50 ans nous a aussi offert l’enrichissement spirituel 
de conférences et témoignages divers, sans oublier la soirée festive qui contribue à 
entretenir l’amitié et les souvenirs agréables. 

ET MAINTENANT ? 

Comment envisager l’avenir de notre association œcuménique ? 

La société évolue vite, les attentes des chrétiens, quelles sont-elles maintenant ? 

Quelle est l’unité chrétienne que nous cherchons actuellement ? 

Comment la cherchons-nous ?  Comment se faire entendre ? 

Comment faire de cette unité une priorité pour les Eglises chrétiennes ? 

Après le bilan d’anniversaire, viennent les questions et les projets d’avenir, c’est une 
saine perspective qu’il convient d’examiner tous ensemble. 

Nicole et René LEFEVRE 
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Un point pour notre réflexion dans L’IEF 
A Dinard, Andres a fait un exposé percutant à propos de l’avenir de l’IEF. Il a fait état de 

l’importance fondamentale dans l’Eglise Catholique de l’Eucharistie, alors que ce sacrement joue 
un rôle moindre chez les évangéliques. Cette différence, semble-t-il, constitue un obstacle 
considérable au rapprochement des deux expressions ecclésiales. Je me suis posé la question, 
pourquoi cette différence?  Après tout, la Cène, qui bien entendu est à la source de l’Eucharistie, 
est également célébrée chez les évangéliques, en obéissance aux paroles d’institution de Jésus. 

Il m’est venu à l’idée que les évangéliques, peut-être, voient l’Eucharistie Catholique comme un 
substitut à la nouvelle naissance tant prisée par eux (Jn 3,3), comme si, à leurs yeux, cette 
célébration sacramentelle prenait la place d’une vraie expérience spirituelle de conversion. Un 
parallèle existe avec le baptême. Pour les Catholiques, le sacrement, même pour enfants, effectue 
le salut, même si, normalement, on insiste sur une catéchèse par la suite et l’accomplissement du 
sacrement dans la confirmation célébrée ultérieurement par l’évêque, avec la pleine adhésion du 
baptisé. 

Il est certain, me semble-t-il, que pour les évangéliques, la pratique du « sacrement » joue un rôle 
moindre que pour les catholiques. Les évangéliques diraient que sans une foi vivante, fruit d’une 
véritable nouvelle naissance, ce qui se définit comme sacrement chez les catholiques, et qui est 
censé maintenir, voire développer la foi, n’est en fait qu’un leurre, qu’un succédané qui fait office 
de nouvelle naissance en Christ sans l’être. Les catholiques seraient sans doute d’accord pour dire 
que la foi est nécessaire pour que le sacrement soit efficace, mais ils diraient que les sacrements, 
administrés par un prêtre, induisent effectivement la foi, la préservent et la développent. Ceux-ci 
auraient tendance à penser que l’expérience de nouvelle naissance dont parlent les évangéliques, 
tout en étant biblique, doit être nourrie sacramentalement pour dépasser l’état d’une expérience 
subjective et ponctuelle ; et que la célébration eucharistique régulière, ordonnée par le Seigneur, 
est la manière primordiale—la manière biblique—de le faire. S’en tenir, diraient les catholiques, à 
une « expérience » spirituelle, authentique soit-elle, et chercher à l’entretenir notamment par une 
recherche de ferveur spirituelle et une spontanéité plutôt émotive dans le culte, sans mettre en 
avant la Sainte Cène et notre participation au Corps et Sang du Christ, risque de minimiser l’aspect 
méditatif et contemplatif de la foi et de devenir un « rite cultuel» sans profondeur et valeur 
réelle : comme l’est, aux yeux des évangéliques, le sacrement eucharistique hebdomadaire dans 
l’Eglise Catholique. 

Ce sont, à mon sens, les deux positions extrêmes, sans doute exagérées. Je pense que les anglicans 
et les protestants traditionnels pencheraient du côté catholique, sans accentuer la centralité de la 
célébration eucharistique avec autant de force que le font les catholiques. L’idéal, me semble-t-il, 
serait, de combiner les deux visions : d’une part, vivre une véritable nouvelle naissance d’en haut 
et la vie nouvelle centrée sur le Christ qui s’ensuit, comme Jésus, Paul, et Pierre nous le 
demandent (Jean 3 :3-8 ; Gal. 6 :15 ; II Cor.5 :17 ; Tit. 3 :5 ; I Pierre 1 :23 ; Apo. 21 :5), et d’autre 
part, nourrir la vie de foi par une pratique sacramentelle eucharistique régulière. 

George HOBSON 

 

 


